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e Chapeaux est des plus..

—Ah ! maintenant, embras
sons-nous !

Et elle jeta ses bras autour do 
Gabrielle.

—Oh ! madame, madame ! 
balbutiait Gabriel le éperdue.

La marquise reprit la parole. 
—Pauvre mère, dit-elle, je sais 

vous avez souffert,

rSTTILLETOlT

FAUTE ET IME
TROISIEME PARTIE

tout ce que 
votre vie n’a été comme la mien
ne qu’une longue suite d’épreu- 

et de douleurs....Allez, Ga-
ISuite)

ves
XIX brielle, nous sommes sœurs par 

la souffrance et nous pouvons 
nous plaindre et pleurer dans les 
bras l’une de l’autre.

—Mais nous, continua-t-elle 
la fin de vos tour-

LES DEUX MÈRES

Gabrielle éprouva un saisisse
ment extraordinaire. Tonte 
tremblante, elle se dressa debout. 
Elle voulut marcher vers la 
porte, mais ses jambes fléchi
rent et elle retomba sur son siè
ge en murmurant :

—La marquise de Coulange 
ici, ici !...

Mélanie s’approcha d’elle vi
vement.

—Eh bien, que faire? deman
da-t-elle.

—Voyez comme je tremble, 
répondit Gabrielle, c’est l’émo
tion. Il me faut un instant 
pour me remettre. Mélanie, 
allez seule recevoir madame la 
marquise, puis, dans un instant, 
vous m’appellerez à moins que 
madame la marquise ne désire 
monter dans cette chambre.

Mélanie, très émue aussi s’em
pressa de descendre.

Gabrielle pressait ses mains 
sur son cœur comme pour en 
comprimer les battements préci
pités.

—C’est elle qui vient à moi, 
dit-elle, c’est bien.

Et retrouvant subitement une 
grande énergie :

—Allons, allons, soyons forte, 
dit-elle.

Quelques minutes s’écoulè
rent.

Soudain, elle entendit monter 
dans l’escalier.

—Les voici, dit-elle en se le
vant.

Elle ne tremblait plus. Elle 
avait l’air grave, résolu, et quel
que chose de fier éelatait dans 
son regard.

La porte s’ouvrit et la marqui- 
entra, pâle, les traits fatigués, 

les yeux éteints et tenant Eugè
ne par la main.

Gabrielle tressaillit devant 
cette image de la douleur et de 
la résignation.

Elles se saluèrent silencieuse-

vous voyez 
ments ; en vous^rendant votre 
enfant, je vous fais retrouver 
une partie de vos joies perdues 
et l’avenir vous promet le bon
heur.

Elle s’interrompit pour essuy
er ses yeux.

—Moi, reprit-elle d’un ton 
douloureux, je n’ai plus d’ave
nir; j’ai été fatalement condam
née à l’henre de ma naissance et 
je dois subir ma triste destinée. 
Je regarde toutes mes douleurs 
auxouelles d’avtres plus cruel
les encore vont se joindre. Ma 
fille ne pourra rien faire pour sa 
mère, tandis que vous, Gabrielle, 
vous avez un fils qui vous aime
ra et vous fera oublier !

Elle se laissa tomber sur son 
siège. Elle était accablée.

—Madame la marquise me 
permet-elle de lui adresser 
question, demanda Gabrielle.

__Ah ! vous avez le droit de

une

m’interroger.
—Madame la marquise, quand 

tout appris à M. levous aurez 
marquis de Coulange et que 

m’aurez rendu mon enfani, 
que ferez-t ous ?

—Ce que je ferai ? le jour et la 
nuit, c’est ma pensée de tous les 
instants J’avais d’abord pris la 
résolution de m’exiler du monde 
en m’ensevelissant au fond d’une 
retraite impénétrable. Mais j’ai 
un espoir.

—Un espoir !
—Depuis quelques jours, il 

s’est fait dans tout mon être un 
tel changement que je suis à 
peine reconnaissable ; je sens 
toutes mes forces physiques et 

s’éteindre....Eh bien, 
oui, j’ai l’espoir qu’après la der- 
tière et effroyable épreuve, la 
mort viendra me délivrer de la

vous

se

morales

vie.
—Non, non, vous ne mourrez 

pas, s’écria Gabrielle.
La marquise secoua la tête et 

eut une sorte de gémissement. 
Le regard de Gabrielle s’était 
illuminé. Pour la première fois 
peut-être, depuis des années, 
peu de rose teinta ses joues. Elle 
reprit :

—Voyons, si je vous disais, 
madame la marquise, ne dites 
rien à M. de Coulange, je n’ac
cepte pas votre sacrifice.

La marquise se dressa en face 
d’elle, et, les yeux dan« ses yeux 
efle l’interrogea du regard.

—Ah ! moi aussi, je sais tout 
ce que vous avez soufiert, reprit 
Gabrielle avec animation ; plus 
que moi encore vous avez été 

victime des méchants. Com- 
venez de le dire, nous

ment.
. Sa bonne amie ne lui tendant 
pas les bras, l’enfant paraissait 
interdit. La marquise le poussa 
doucement vers Gabrielle. Celle- 
ci ne put retenir un cri qui s’é
chappa de ses entrailles mater
nelles. Elle se baissa, enleva 
l’enfanj, et le tenant séné con
tre elle, ses lèvres se collèrent 

front. Sa poitrine était 
pleine de stnglots ; mais elle eut 
la force de se contenir, élis ne 
versa pas une larme.

Elle paraissait presque froide 
en donnant à son enfant ce 
long baiser qui contenait toute 
sa tendresse, tout son amour ; 
c’est au fond de son cœur qu’elle 
cachait son ravissement, son 
ivresse, son délire. Enfin, fai
sant un nouvel effort de volonté, 
elle laissa glisser l’enfant sur le 
parquet.

—Pensant que vous ne vien
driez pas au château, dit la mar
quise, je vous l’ai améné pour 
que vous puissiez l’embrasser.

—Madame la marquise, est-ce 
que vous lui avez dit ?

—Non, rien encore. On a dû 
apprendre que M. de Cou

lange est absent, j’attends son re
tour.

-^Madame la marquise, dit 
Gabrielle, ne pouvez-vous pas 
l’éloigner un instant ?

—J’allais vons en demander 
la permission.

Gabrielle fit un signe à Méla
nie qui se tenait discrètement 
près de la porte. Celle-ci com
prit et vint prendre la main de 
l’enfant.

—Oni, mon ami, dit la mar
quise, va avec mndame qui dési- 

montrer le jardin de M.

un

sur son

une
me vous 
sommes sœurs par la souffrance. 
Eh bien, c’est parce que 
sommes deux mères martyres, 
que je ne veux point des joies 
qui seraient payées par vos lar
mes !...Je n’oublie pas en ce mo
ment notre rencontre au jardin 
des Tuileries ; elle m’a laissé un 
souvenir impérissable. Ce jour- 
là, ainsi qu’aujourd’hui, vous 
m’êtes apparu^ noble et grande, 
douce et souriante comme l’es
pérance ! Vous aimez mon en
fant, vous l’avez adopté, et vous 
en avez fait votre fils. Je sais 
tout, allez, je sais tout. Aujour
d’hui, mon enfant est auta it le 
vôtre que le mien. Eh bien, je 
renonce à mes droits, je ne le re
clamerai pas. •

- Gabrielle, Gabrielle, que di
tes-vous ? exclama la marqui-

nous

vous

■e
—Madame la marquise, répon

dit Gabrielle avec excitation, je 
ne veux pas que vous vous im
moliez vous-même, je vous lais
se mon enfant !

Madame de Coulange laissa 
échapper un cri de surprise et de 
joie.

re te 
Blaisois.

Le petit garçon hésitait, mais 
il se laissa emmener lorsque 
la marquise eut ajouté :

—Madame Louise et moi nous 
désirons être seules pour

—Dès que Mélanie eut fermé 
la porte derrière elle, la marqui
se s’écria :

causer.

(A suivre.)

CHAPITRE II

“ Malden, Mass, 1er février 1880. Mcssicui
J’ai beaucoup souffert du mal de tête." , ^ ^ —-

La névralgie et autres maladies m'r - j S 'Jk Jk fl n» Il il ’M Ev*
fail souffrir terriblement pendant plusieu-- fl. i J 1 JL# If il MÀ E A
anuées. m

Aucune médecine ni docteur n’ont pu jWj 
me soulager tant que je ne me suis pas AïJbwJJi vLlww V LLl IvJe 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille 
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ Et j’ai continué à me porter bien jus

qu'à C3 jour.”
Mon m iri a souffert pendant vingt an11 
“ D’u-ie maladie sérieuse des reins «n 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers I’vùI 

gu iri, et je connais 
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéi n s 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent a- 

profit.
Ils font 
Des miracles !

LA PROTECTION SANS EGALE

—(ET)—

MARCHAND (le CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

ÙOalHou. ie et de l'ITgliae 
OTTAWA.

Désire faire 
tiques et au

i s> voir à srs nombreuses pra- 
public d'Ottawa et de ses en- 
fôuéra- qu’il a acheté et mis 

les machines du vaste
ms en g 
opérationI en opé 

éir.jlîs
toutes 

sement aut 
rue Sussex par M,

refois en opération 
Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer Vattention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à
'Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

| TOUTE COMMANDE
I Qni lui sera confiée sera exécutée et expô- 
. diée avec soin sous le plus court délai.

Mme E. D. S ack

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

!
Faites

comme d’autres 
ont fait.

NoulTrez'VOiiN do maladies des

| Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés 

Satisfactioa garnntie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

GOMMENT?
gSTLcs marchands 

raient bien d’aller visiter cette ]
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

i acampagne fe- 
tte MANUFAC •

rognon
‘‘Lo “Kidney Mort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, dus portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 

lient s du Détroit.”
M. NV. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

16 mai 84

CHAS DBSJAHMSonffres-vons de la 
Bright ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urino avait la consistance do la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

No. 7 RUE ELGIN
OTTAWA.

Souffrant <le la diabète ?
“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède lo plus 

j'aie prescrit. 11 
nt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie?

-6 lorsque je il vma minis 
îry Ward, ex-colonel 
69 Guides Nationale, N. Y.

AGENT D’ASSURANCE•ace quo 
lugoment

procure
sur la VIE t;t contre le F E U,

Cité et Distric. d’Ottawa.Souffrez-vous de maladies du
“ Lo 11 Kidney M ort” m’a guéri d’u 

ladio chroiuuuo du foie lorsuuo je donladio chroii 
à mourir.”

So u lirez-a

“ Le

llei COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :
La Citizen», DE MONTI KAL, 

i La. Northern, G). ANGLAISE, 
j La Caledonian 
jEa Phoenix,

ohm de douleurs dans
le dos ?

icy M'oi t ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais m ; lever, mais quo je me roulais 
hors do mo.i lit.”

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wis.

Souffrez-vous de ill,-, ladies des remuons •<
“ Le “Kidney M urt” m'a guéri do mala

dies du foie et, dus rognon, après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f'o remède vaut 
$10 la boite.

“ Kidn d»
dû

i'apitiii et Actif Réunis
au delà Je

! $40,000,000 fc*

• ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de

• PLACEMENTS et COURTIER.
Saml Iiodgcs ' Villiamstown.West Va.

Souffrez-vous de l.i eoiisllgialioii ?
“ Le “ Kidney M ort” facilite les évacua

tions et m'aguéri après que j'eus fait l’essai 
d'autres remèdes pondant seize ans.

Kelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Sonffrez-vous de la malaria?
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South

ACTIONS de Banque 
j incorporées, achetées e

es et de Compagnies 
t vendues pour ar-

t sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
.Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 

briq'.es et Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

Hero, Vt.
EIcm-voum bilieux ?

“ Lo “Kidney M'ori ’’ m'a fait plus do bien 
que tous les autres remèdes dont j’aio jamais 
fait us ARGENT placé sur garanties <’e première 

clpase.
LES

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
capitalistes trouveront leur avan

tage à correspondre avjcSouffrez-vous de* licniorrholdcs ?
“ Le “Kidney M’ort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
M". C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Mycrtown, Pa-

M. Chas Desiardins,
Block <le l’iiôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.Etes-vous fordure par le rhnma-

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après quo 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, M’est Bath, Maine.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
enregistrés. 

1er déc.

miHolBFr5mîH,3lrKïi™ ; -Mes de Noix Longues Composée!
E&JiirjEiljEvrHâF™1 i ot" t »<■ ^

Mde II. LûmoroHux, Ilo La Motho, Vt. ; HUM. ■ V Jlcimivrrte, ’-. * ; ™ nfir f An>^. lucre.
Si tous voulez chasser la maladie H I 

et jouir d'une boune santé '
Faite# usage du

s
Pour la guér 
son certaine d 
tontes les affec
tions bilieuses 
torpeur du foi(, 
maux de tôt», 
in di ges tion- 
étourdissement, 
et de toutes let 

le mauvais fonctionne'

I ^

F
Musa*-Le Purificateur du Sang.

malaises causés par 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée! 
e étant un des plus sûrs et des plut 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant etre administre dans n1 import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 

Vf AonuANP tyf i ces substances délétères qui pourraient e
aYI ARC H. AIN D _ _ I rendre préjudiciables à la santé des enfant

rhlJN 1 U KÜ» , ou des personnes âgées. Les Pilules r>
ET DE VIBRES. I V,,IX Longues Composées, de McGale, sort 

‘ , préparées avec soin, avec un extrait
526 RUE SUSSEX

O T T A AV A | aière à les placer au premier rang Tiare
----- J toutes les pilules stomachiques jusqu'à pu-

M. Abial se charge de toute elt o6-rte3 *' mogalb, chimis 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
Mes.

J. B. AKIALi,
COI
pfflPEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

aucune
out en 

ant être admi

binéd™

très
la

Mon
1883

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURÉ, TAPISSERIE, VIT ES 
ET DE JJLCCIiAlT V 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le fa vu 
risant de leurs commandes

la17 mars 1883 TENU PAR

A. X. Talbot, GEO. PHIL BERTAVOCAT. (PropriétaireSuit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 

Hull, 52 rue Albert, 
r v 10 mars

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
phgne sont oriés d’aller 
visite avant d’acheter aili

li, A. Olivier la cam- 
rendre une

lui

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE.

Il fêv 1884)Ito
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LB CANADA, 8 JuiUet 1884

$ B

lUEÏL I i

Aux Honrgeon» et» SA PI N »t »u Baume da TOLV. j

Aohe*, S al » Gorge, Oatvrrr.ee pulmonaire», Irrttatton'i An Poitrine!

ausm/'i t le .« Veaei, p»wk»*» II***, r, -w«*M«rch4*r.Meee*,^e/iî:
DupOi * 1/ '-n *> mont a «t f*. i".«nD#fl*wa*-ciumwu*. J U, r «t-Jee».

àe gris lot: soo.ooomarcs,$125,000ou£26,00

garantit1 absolue «lu prompt nalement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe l2m 
à la 7rne audessous de Utî.OOO numéros 46,500, près de ia moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conaéqu* nce, dans le tirage de la ‘2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiilre total de 
246.040 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans celle classe 
esl comme sail : Un bl let enti r d'achat direct lSniarcs—$4.50-£0.18 li.stg. 
un demi billet d'achat direct, » marcs—$2.25—£0.9sb. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.... $6.00—£t.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le lOet 11 Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M. Prix du billet 24 marcs...... $0.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...........$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la îme classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
ao. ,<MM>, 20(1,OOO, 1U0,0»«, 70,000 marcs etc., et dans le cas le pins 
heureux le plus gros lot peut s’élever à S 0,000 marcs oi $120,000. Los 
bilkts numérotés et 1* prospectus officiel seront envoyés pi v-aptnment à l’adi 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après lo tirage, e jaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des l .ci? peut se faire par 
mandai sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Anglete e), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de comn jrce d’Europe que 
l'on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand gé éral. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d'adresser en i.pule co .11 uicti 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VA S j ENTIN cto Oio-,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement reçoit la liste officielle des gag -ants dans lo plus court délai possible 
ai rès 1»? tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

ouver-

ti

un nar

VÉRITABLE ÊUXIR d- D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-OLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul C3-A.GH32, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Orenelle-Selnt-Oermaln, PARIS

Kli jri r de GuiUié., préparé par FATTL OAOl, est on de» médicamenta lo» plue
efficaces, Ica plus utiles, les plus économique» comme Pur|atlf et comme Dépuratif, 

est surtout utile aux Médecin» de campagne, 
clatte ouvrière à laquelle il épargne de» frais considérable» de

aux Famillet éloignéet det secourt médicaux et 
médicament». 1bienfai°e / ^LIXIR QUIl-l.lt est toujours ^ Au lieu cTexIgtr une diète sévère,Jl sif utile gu'un

2 Comme Purgatif, il est tonique en même temps II peut être administré avec un 'égal succès è II i 
; que r fraîchissant. Il aida et corrige toutes les plus tendre enfance comme à la plus extrême *

■ secrétions et donne de la force aux organee. rieilleaea, aana crainte d'aucune aapêca d’accident. •
Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VEliocir Guillié 

préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les
FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, 1» DY88ENTERIE, 

les AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 
dans lo* MALADIES des FEMMES, de» ENFANTS, dn FOIE et «Uns tonte, le. Maladies congaatlvas. 

Bue Brochure, qui est n véritable Traité de Médecin usuelle, est jointe à clique bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ. 
Dépositaires à QUÉBEC : I>T Ed. Morin A <?•, Ph'^-Ch»*, 314, rue Saint-Jean.

«

EXPOSITOR de PARIS 1878
HORS CONCOURSU IEMIN DE FF R

“SASTHME“canada nmj î:Pat la roxnma du ,
r’ D'déxry

LA Oipoiitaira à Québec .'D'Ed.MORINt G1’.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Bue Spark et 569 Bue Sussex,
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une donaalne de Portrait»,

CABINET SIZE,
et un cadre valant fl.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883

s CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours '

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et le» trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime’' et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .*‘bauy, et New- 
York. :

A partir du lundi’19, 
culeront comme suit •
Fartant^

Nov. 1833, les trains oir-

d’Ottawa. 

4.60 p.m.

Arr. A Montréal. 
11.36 a.m.
8.20 p.m.

la.

MACHINES A COUDREArr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo- 
ment à Montréal, sans changement de chars 

i locomotive et indépendamment de tous les

Les trains quittant Ottawa à 8 
matin se raccordent au Coteau 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

Le train

Montréal.de
8.45
4.30

Pr'l

8.00 Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES FAüttlftUEfc
et aux conditions les plus la îles, compre- 
nant (pour usage «lo îewllque;
Royal, Wilson, Stewart, Weed, War

mer, New Stewart, White, 
Wheeler et Wlfeon.

(Machines à Goudie pour fabrique) 
Wanzer 1> et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machine» de Pearson pour coudre aver 

le til ciré et avec le brai dur.
Machines de Jonee à rapiécer pour e? 

fabricants de chaussures.

locomotive et indéue 
trains du Grand 1 

trains Quittant Ot
/ i

à 8 heures du

res du soir, Le train partant d’Ot- 
1.50 p.m. se raccorde à la Station 
iture à Montréal avec l’express de 

Central arrivant à 
10.40 p.m., Burlington 12.10 
Hier 1.00 a.m., White Rivei 

m., Concord 6.35 a.m., 
a.m., Nashua 6.55 a.tn. 
t Boston 8.30 a.m. 
rde à Nashua avec le»

à 10
tawa à 4 
Bonavtntur- 
nuit par le 
St-Albans à 
a.m., Montpellier 
Junction 2.55 a.
Manchester 6.11 
Lowell 7.33 

Ce train i
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s. 

partant de 
accorde

Vermont

' ■ t,
R W. MARTIN; pi. m. k. ivs. 

Montréal à 8.46 du 
avec l’express de nuit 

t New-York viâ Spring- 
viâ Lowell à 7.00 p.m., 

à 6.00 p.m. et New-York a 
à Montréal à 8.26 du

11 36, Rue Rideau.matin se ra 
venant de B 
field, quittant Boston 
viâ Ftchburg 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

1er Fév. I8beoston e

POWEL’S GROVE HOTEL,
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE TENU PAK

CHARLES 72CARDET RAILS NEUFS EN ACIER

=hï."r.7:,:Cv;n®^“-M™,orSoTUe,
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour nTmporte quel en
droit.

Les

RUE BANKet sans que

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*
Le départ et l’arrivée des trama sont 

diaprée l’heure du 75ôme méridien 
st en avance de trois minutes avec 
Ottawa.

:A 1$ Minutes de Marche d’Ottawa
i

lateformeUn magnifique bocage, p 
danse. Balançoires, hippodrome d’un q 
de mille, et parterre à V usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

réglés i 
laquelle e 
l’heure d’

D. 0. LINSLBY,
Gérant

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.
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